
BAUDET DU POITOU  
Equus asinus 

 
 
Classe : MAMMIFÈRES  Ordre  : PERISSODACTYLES 
Famille : ÉQUIDÉS  
 
ORIGINE  : Poitou (France) 
 
HISTORIQUE :  
 

Très vieille race asine française, son existence est relevée dans des textes médiévaux.  
 

Sa vocation fut celle d’un bon producteur de mules et mulets de grande taille. Les baudets pouvaient 
comme tous les ânes de France, à l’époque, servir d’animaux de bât ou de traction, mais ce n’était pas 
le but primordial de cette race particulièrement costaude.  
 

Croisé avec des juments « mulassières » poitevines, elles aussi de grand gabarit, cet âne extrêmement 
charpenté produisait des hybrides renommés pour leur force, leur endurance et leur sobriété. La 
production de mules et mulets poitevins était en grande partie achetée par les armées qui les 
destinaient à la traction du matériel de guerre : canons, cantines etc…, en remplacement des bœufs 
jugés trop lents ; les chevaux quant à eux, plus rapides, étant réservés à la cavalerie. (Rappelons nous 
que les mules et les mulets sont des hybrides stériles et qu’ils ne peuvent être produits qu’à partir du croisement 
d’un âne et d’une jument. Le produit issu d’un cheval et d’une ânesse est nommé un « bardot » ; il est difficile à 
obtenir et sans grand intérêt économique.)   
 

La dernière guerre mondiale (1939-1945) a vu la disparition de la cavalerie et la mécanisation des 
armées. A partir de cette date la traction hippomobile a disparu des villes et des campagnes, remplacée 
par les engins à moteur. 
 

 Les effectifs de chevaux de travail, d’ânes et bien sûr de mulets ont fortement chuté. En 1977, on ne 
comptait plus que 44 ânes du Poitou, mâles et femelles confondus, répartis dans huit élevages et 
inscrits au livre généalogique (stud-book créé en 1884). Il était temps de réagir pour sauver cette race de 
l’extinction. 
 
DESCRIPTION :    
 

Hauteur au garrot : 1,35 m à 1,50 m pour un poids de 350 à 500 kg. Les femelles sont un peu plus 
petites que les mâles. 
 

Le Baudet du Poitou a une robe bai brun foncé avec le contour des yeux, le museau et le ventre gris 
argenté. Le poil épais, broussailleux et très long, peut parfois arriver jusqu’au sol. Contrairement aux 
autres ânes, sa crinière est pendante. 
 

Autrefois, son poil n’étant jamais toiletté par l’éleveur qui n’en voyait pas la nécessité, l’animal avait 
piteuse allure, il semblait recouvert de hardes, de guenilles. 

On appelait les baudets du Poitou des « guenilloux ». 
 

Son cou, sa tête, ses membres sont massifs. 
Son cri, comme celui de tous les ânes, est un braiment, le « Hi Han » bien connu.  
 
NOURRITURE  : C’est un herbivore. 
 
REPRODUCTION :    
 

Après une gestation de 12 à 13 mois, l’ânesse met au monde un seul petit dont le pelage est brun 
foncé, presque noir. 
 

LONGEVITE  :  20 ans et plus. 
 
 
 
 
 



 
SITUATION ACTUELLE : 

 
Le Baudet du Poitou était au bord de l’extinction vers 1980.  
 

Un Plan d’Elevage semblable à celui des animaux sauvages élevés en parcs zoologiques, permet le 
croisement contrôlé entre animaux génétiquement purs afin d’éviter les problèmes de consanguinité.  
 

Ces animaux sont inscrits dans le livre généalogique A du stud-book. La mise en place de croisements 
d’absorption sur des grandes ânesses ibériques pour augmenter plus rapidement l’effectif, a permis 
l’ouverture d’un livre généalogique B.  
Après 7 générations de femelles, de leurs filles et petites filles etc…saillies chaque fois par des 
baudets purs, les animaux obtenus détiennent plus de 99 pour cent de sang de Baudet du Poitou.   
 

Aujourd’hui, les animaux purs sont réservés à la reproduction pour reconstituer un effectif viable de la 
race. Les animaux issus des croisements d’absorption et éliminés du plan de reproduction, en 
particulier tous les mâles, sont stérilisés et vendus pour la randonnée et comme animaux de 
compagnie. 
 
 

 
------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 
OLIVE 

 
Femelle Baudet du Poitou  

 
OLIVE  est née le 8 mars 2002 à la Haute-Touche (Azay-le-Ferron-Indre).). 
 
Elle est arrivée à la Ménagerie du Jardin des Plantes, le 26 novembre 2009. 
 
 
SA NOURRITURE A LA MÉNAGERIE   
 
A volonté, du foin essentiellement.  
 
Quelquefois, des granulés.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Siège social : SECAS - Parc Zoologique de Paris -53, avenue de Saint Maurice - 75012 Paris 
Boutique - permanence - courrier: 

SECAS -  Ménagerie du Jardin des Plantes - 57, rue Cuvier - CP 31 - 75005 Paris – 01 40 79 56 52 
Email : secas@secas.org - Site : http://secas.org 

Ouverture : tous  les jours de 14 heures à l’heure de fermeture de la Ménagerie 
 

 

Pour observer au mieux votre animal, ne pas faire de bruit. 
Noter tout ce que vous entendez ou voyez. 
Ne pas lui donner à manger, il est déjà bien nourri par la Ménagerie. Un excédent de nourriture 
pourrait le faire grossir anormalement et même le rendre malade. 
Un petit morceau de pain ou de gâteau, un pop corn, une cacahuète, ce n'est pas grand-chose, mais 
répété de nombreuses fois, c'est énorme. 
L'animal est comme vous, il est gourmand, ce qui peut vous faire penser, à tort, qu'il a faim. 
Il n'en est rien. 
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